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Réponse tf« M'mmtra espagnol 
Madrid. 5 mfn. 

M* I es  téta*?* ni su. M. Etienne 
savoir la dépêcha suivante : 

ào-tseons ■■ gDa*arMta*al  le t*i*s**>mKk» 
T   d»    vMr*    i>l(*jl*BC*   ttl    il   «pprar-ie 
• «M ■■ptintBfri poar »e« a**-git* no 

M |WMh ra—osil armas!* 
• bnllanlt oe(iiU*B a r**»rvS 0 »>■ roi 
Itwiaiil B»sasraol mat biao reoee 
lu •^•waraMMaîl transat* dos ettsa- 

i poor le *o«v*raia lT*p*w*n 
txoclknoe tnaiiMttr* I M la 

t OS Cooeetl •*. « ton lea Miaiab** la 
a «a asti* graMa.4* al do Mira *vn- 

05  ES  ESPA55E 
ear**H*a   il ai   Sol 

Madrid, 5 joie. 

Leeeoail fait aa roi « Paris contins» a 
***t (Wi U majorité dts Espryrools go? 
a MttaJection at daa sentiments da ratos 

«tscs qeî contribueront sûrement â aaau 
jht relations et & consolider l'autan te 

fc établis dans laa aoaalkna politique et 
issoins Cstt* demies* préoccupe visibta- 

J pisses at laa hommu poétique* an 
i daa aoovsitas ntiu da Tanger at de 

a qua ta Jiplouiaue altamende exswe 
a* piijaaaiifina pour appuy*rta proeo 

■aso conférence faite par U Sultan. 
■ vtaita do roi à Loadraa  fournit ie ibèeM 

t art iota* « la presse  madrilène. 
a les relations, alliance» et 

_x qui ont uni   l'Angleterre è 
> depuis le moyen **je. snrtoal *ou* 

.   ail prince Soir, plus lard aoaa las 
* at la maison à AuLhoJae avec sojea de 

"| anfio «.'»pa«nol* contra Napotaoa. 
ttpss-nota pansent troa l'en 

ineatae étant soi hument staatta 
■ raofracaamenu entre la Franeo et l'Ea- 
■HfBtaanant,   leurs propre*  intérêts oot 

r daoa je développement de leur* 
l   l*Antfi«*rre,   et    sa   famille 

t général e*t on* enrîostte sym 
_  oonn litre   le réaaltat daa deux 

voyage* d'Alphonse  XIII   qoi passa 
r obtenu la promesse d'une visite de 

cet aatotnne, bientôt après suivie 
da roi Edouard VII. 

i dt> l'opposition 

At da noter   roppo*ition  que 
a journaux et partie libéraux  t on rtp 

wt  (ranco-aapanol at  t  une actiui 
j daa deux   paye  an   Maroc.   Voici 

■ extraite d arlùtas pria daoa ia nraaie 

gt Pi*a, ratrooHaatai, aparoava la nisnihata- 
J—lat "aaira-iia" IrançaUa, mai* a* p*ut 
. i d'aathnasiaaiBa anaal longtempe qu* le 
I sàraajiiin laaiigair' anr 1* MarM a*ra main 
aaaret ■ Autant l'amiUa de La Fr«uc* noua 

, atrtant  DOOB  noua  moulrona   inquiéta  de 

L'attentat cantro **Jpnonsô 3Q11 

Pouraeivam iJaMtwictiaw da rattentat d* aa, 
roa da   Hohaa.  M. Lard»* a MCU cetapaexa- 
midi liiiii'mnîajaaaiiailiaupilaiai   'i liaai'- 
«t Gtrniar qrjraWvavxohaiaaM a ta hautemv 
r:>rti*r*a daa *aàt*aaa tU,mta loraqaa La Jjoaaoa . 

taxploaiaax. 
M. Uydnt tVjat rwntn dans l'upréa-mMi I 

l'Elyaéja, Dour Mcewur ta leiaoMUioKu tta M 
Duboit II, Layde» Mail puv mnaion de ra> 
oevotr la taattuàfnaat* de M Loulwl. Il l'a lai 
dana taotea lea forma* uaHée» en par il cas. 

Noaa arvyoM pouvoir affirtaav qa* nsn 
aieurs paraonnes arrétoaa poar avoir Tait 
rapologie da faite qualifié* crime ont béné- 
ficié d'un* ordonnant» ai non-lieu. 

droit   aa  ooattrtré par (ntarpallaflon : to«ta- 

fin llil.il! wdiatn Iwlia» 
tin»»» CUptf m «»• 

IMMENSE INCENDIE 
Plus de quaftr* pnlUlaataai de aWayAI» 

Saint Kttena*. & tain. 
Va terrible incendia s'est déclaré ce  matin 

etaaa qa vaate ûinnaubae situé a l'atyrlo dea 
rajas da b Croix at G«r*ntet- Laa cinq utagea 
ont été aaoaeaaiwuaeat embrase*. 

Laauaura sécroolt'nL lea usa aptae la* ao- 
trea. Lea malaons voiainoa sont attaquée par 
Mal 

La loala «et eonardérable air ta plaça de 
lafiaii* IIWi 

Panai ta* personnalités présente!, on re 
nvarqa* M. Hendlé sg<;r«tairo général de la 
ft4tamiii at ta fendrai de dirisioa Durand. 

La mait>ou incendiée était habitée au rac- 
aVl ahtjsaaàa par M. Qoacbardy, dirsetsar du 
journal la Stèphanots. 

Les décret* ooeaaionnés par fïtwewiie de la 
rue Géranlet sont évalués a plus de quatre 
■illiont, plasiear* magnaim de ooatmfesion- 
oairua at do fubricaiU* ia rubans étant instal- 
lés dana l'immeuble et poaaédaot dea stocka 
de marchandiez* considérables. 

A onse hetwea l'iaraaaaa est aàrooiworit On 
a réuasi a protiar** tas OMBaona voisina* ci 
o*ita* da l'autre oots da ta rasdsla Croix 
dont l'immeuble taaaaodta taiaait l'angta sur le 
pia««d«i'UAtet-deVrtta st aè da«x maùone 
Bvataat dtttà eotameiDgé t s embraser. 

UaaeaeMp ritatroa d* et que pai ___ 
Bapurna dto* l'taeaHIlule 

La pays et las Cortt* aa peuvent 
aa* tell» ptf'" (■olitiqu* eiavVraure 

... orgsua du  parti   libéra;,   dit    - 1^ 
da rat affermit   lu   bon*   rapporta entre 

|*f CôWvo. oi 
fiC««rat 
■ aSax paya, mai* 
t bH IlmTcas d* »l 

 îtairaa etraoaeri'i d* V*ïi:aurru- 
■ st lai rappalta qu'il doit compter avec le Par- 
 *   CM ioaraal MISJB du président du Coaatfl 

Wpnstl* t l'erdr* c* mimatr* trop loquaee. ' 

"BUsite oordmL..' 

■têim  ïécujmr   S» 
'— au Meit-ù* 

Pttm,  si ■alla   **ai *vi**r 

■*ra***,   L'Ë*p*fr/M 
laaiur  L'uample dn 

A bas U goexrs f tissez de sangf 
Pétsreboura;, 5 juin. 

Un* manifestation   tumultueuse s'est pro- 
fite hier a Vaux-Hall, situé J l'awlosky, ré- 

aidanee  da   mand-duc Constantin,  dans  la 
voiaioag* de Tserfceté-Sefo, et   fréquenté par 
le public mondain pôlersbourgeois. 

Aa moment où allait commencer la 
deuxième partie da concert, les 5 0 0 pei 
ne* remplissant l'immense salle ont demandé 
A i orohf sire de jooer une merebe funèbre er 
mémoire des victime* de la bataille de Tsou 
saisu. Les musiciens sa sont enfuis en aban 
donnant taora Instrument* sur l'estrade. Le 
public a demandé alors des orateurs et. ai 
milieu de la salle, a'sst levé le maire de Ba 
cou. H. Novikoif. qui a dit « Rendons hom- 
nuga, an nous ievant. eux victimes de Tson 
abîma, A bat la guerre ! Assez de sang I ■ 

A et moment, 80 agents da polica ont fait 
irruption des doux cotés de la Mlle, et, se 
frayant, a coups de noads, un passage à tra- 
vers la foule, ont chsrebéà atteindra M. Novi 
koff- Un officier d* polioe et quelques agent! 
y ont reusai, mais aussitôt ont retenti des cria 
de : a Dations ta polie* », st ta publie, saiaif 
tant de* chaises, en a lancé un grand nombre 
contre tas agent* qui as «ont enfuis, ayan1 

leur tète le colonel qui avait mit sabre 
'sir. 
La mêlée a duré uns dlsaîne de minutes. 
La public a été refoulé dans le jardin.gardé 
ir an bataillon de tirailleurs qui a mis la 

fouis en joua si Tordre da tirer a été donné. 
Parmi les personaee qui ont été blessées 

.. ■lUVQiuent, on signale une jeune fille, un 
étudiant et un médecin militaire. Une quia- 
lajns d autre* personnes pins légèraineai 
atteintes ont été transport''.*-; a 1 hôpital ou 
reoondnites a leur* domiciles. 

L'esprit piblis s Péjarsbourg est très aarex 
ohé. 

De nombreux meetings sont tenus en diffé- 
rends endroits. 

Quatre cents ouvriers se tont réunis au 
joard'hni dans la localité suburbaine de Sta- 
rnja-Djerevnn, situés sur lea bords de ta 
Neva, poar tenir un meeting. 

Les agunts de ta police a cheval et les co*s 
que* surgissant subitement ont dispersé lea 
m an i ta» «ta» étant arrêté une quarantaine 
d'individu*, parmi lesquels deux matelots et 
flans; «***.■** anvenabitmeni vùtues. 

La police a saisi un futil et deux revolver*. 

LM R«-i>i'és4'i)ljitl»ii IVatUonale 
Saint-PéisrSBoarg, b juin. 

Ls Nocûtè Yràmùt annonos que des modift- 
cations importants* seront apportées sa pro- 
jet IkiuiigTjui". Les élection t aérant directes 
ainsi qnx- la demsnde Je congre* des semslvos 
mais par cla<*E>s suivant lu loi de 1861 réglant 
tas pranjiénM elsetions des sematvoa. 

C'est ainsi que  lot paysana st tas proprie- 
rrss boa revois surent oassas leurs député* 
ipsrément. On  appellera cette assemblée la 

doux** de Lempirs : elle torons 6UJ membre* 
élus pour trois an*.   Sa législature aéra per- 
manente, * assemblent tous les hivers et ayant 

Imrmêm *rV UmiévitmH dém* 
rmHmêm 

St-pLlursbourr, h juia. 
D'après une enquête que vient de faire- ta 

eorrsspoadant du NoeoU Vremtm à Vtadiros- 
tok auprès des officiers échappés au désastre, 
■1 résulte que la première journée de la bs- 
tsirta fat presque exoluaivumeut un coniha- 
d'ûnilletre. 

Ls tau commence è 1 heure 31- 
Le Suuwtrufat VOtliablia coulèrent au botvt 

•Tune heure et damio. Le Burodin», devenu 
saisssau-ainiraLcoale A sept heures et demie. 
L'A/csnsaVsW/f disparat bientôt et ta Suaol 
bratail taisqne lea Itussss. reioolés Vers tas 
cotai k la tombée do la nuit, attendaient ta* 
torpilleurs. 

La dié—Bsa dssoum-marins japonais snr ta 
lise da combat n*at pas oontiruee par les té- 
moins. 

Les dépêches reçue* par le JVoroïe Vrèmi* 
deMandcnourie indiquent un grand abatte- 
ment dans l'urmt.-.- de Lioiévitch, à la suite 
dos nouvelles du désastre, 

mimm •« liberté du cmtdtmimm 
Oouffoîm 

Tokio, 1 juin 
Ls eapitsins   Bongoin, qui avait été arrêté 

sons l'inculpation d'eapionnagic, a été mis an 
liberté provtaoire sou* caution. H est 
"une pneumonie. 

Lm Courtoisie Japonaise 
Tokio, S juin. 

Le baron Ytniamolo, ministre de la marine, 
s envoyé des fleurs pour orner la chambre de 
l'Amiral Hodjestvensky En msme atmpsil lui 
a fait remettra une lettre dans laquelle tl lui 
aasl 

Vauillei me permettre An son* eitrrimer tout 
ntoar— p**t pour la lagon tnute rnilrtaira dont 
ro<ss *v«x rempli votre ..w- ir '.n combattent dfl- 
sesparéniBat pour votre par*. Laiaaai-moi vos- 
dire combien]* regrette ves blessures. J'ospsre 
qua lea ressource* du nos hôpitaux navale. Isa 
capacité! de no* chirurgiens da marina soulagea 
ront vos sontlrtnces et vous rendront  promple- 

//«? oroyafmmt è te vlotolrm t 
»B*at*,»j«ta. 

Un 

ment la saule 
La baron Yamamoto a envoyé aussi aux 

autres officier* et marins blessés un ordre do 
jour, exprimant l'espoir du la prompte cessa- 
tion ds leur» soutfi-ance*. 

Tmfo  visite Rodjestvensky 
Sasebo. 5 juin. 

Le S juin k deux heures de l'apns midi, 
l'amiral Togo a visité Ternirai Bodjestvonsky 
en traitement à Tliûp.tul maritime. Tout ee 
que je puis dire, c'est que pendant cette visite 
I aiùtuds ds Togo fat ptaios d aflabnitu et de 
déférence. 

Avec beaucoup de sincérité et de simpli- 
cité, E exprima tons ses regrets de faire la 
connaissance de ftodjeBtvonsky dan* d'aussi 
douloureuses ciroonsauncss, al s informa-de la 
sente du blessé. 
. A cette entrevue, qui fut pathétique, assis- 
tait seul un chirurgien militaire. Rodjestvena- 
ky. enveloppé ds bandages, était pâle et avait 
les yeux hagard*. 

Quand U vit l'amiral japonais- il sa releva 
un peu et se soutint en * appuyant sur le cou 
de. Togo, comprenant combien cette position 
devait être fatigante pour le bleaaé, lui dit 
qu'il éloit vonu pour prendre «eulem^nt do 
ses nouvelle» et ta pris de s étendre a nou- 
veau. 

Togo loi e exprime'; toute sa sympathie. Il a 
loué T'héroïque brav-.uru que les Russes ont 
montré et il a exprimé l'espoir qao l'amiral 
pourrait prompteinent rentrer en  Russie. 

L'amiral Roijcsivensky, profondement 6ma, 
s remercié l'amiral Togo, s félicité le Japon 
sur le courage et le patriotisme de sc^ merims 
ajoutent que connaître la hautff valeur des 
vainqueur* diminuait les regrets et ta* cha- 
grin» de la défaite. 

Roljestvensky est blessé en six endroit?. 
On redoute d'être oblige de pratiquer l'ampu- 
tation d'une jambe. 

L'amirauté et Le ministre des affaires étran- 
gères affirment a nouveau quu le* seule* 
fiertés des Japonais ont oté de trois torpil- 
eurs coulés. 

LmmUrmê Nebogntol 
Tokio, 3 juin. 

Il est improbable que l'amiral Nebogatof 
Mnaente u être remis en liberté tur paroi-?. 

Il n'a pas accepté jusqu'à présent do signer 
ton revers et refuse de rentrer on Russie sur 
paroie. alori que son chef Rodtastvensky est 
encore en traitement dans un hôpital. 

4,200 prisonniers 
Tokio. 5 juin. 

Les officier» et  matelots   pnsanni'i'.-, qu on 
ports maintenant   nu  chiffre de 4,200, seront 
envoyas a listai, pre* de Mogi. 

Un officier de m II ■■* r d* Tsairsl Rod- 
JsatvsnskaadMasé : • fl^u**M*nssj|* lo 
risque de tfiBitii ta Jéiroit^a Cocse. c est 
ajM nous oossssateas- anr. 1« viosoins. Vltjivos- 
•k n'était pssT notre aouL objasaR La tsar, an 
snextaent du départ, ric-u* «vatl ordeutné da 
•BBxsnsttre ; nos* brèiiun* d'obéi*, «t, dus ta 
début do voyage, nous ètion* pleins de coo- 

Le Ntcoims îer sot ta f lus avarié usa vais- 
seau* russes qoi as envasants Sasebo, 

Tepe-Tm-Bmy 
l'ne erreur de transmission téléphonique 

•oœ a tau rtioétsr hi*r rintarnisttan retaove 
au phare ifOxinoshima, alors que le renssf 
gnement ûtuit celui cl : a Ce phare a'appellera 
ross-To-asy. es o«4 sigailt* ; ta fosr se- 
Togo. * Ce fut bien son jour en effet. 

les icônes à lm mer 
Sasebo, i jeta. 

Apre* I* bataille, ta Hotte japonaise passa 
do nombreuse* heurs* b rseusiiiir des ofocien 

marina russes. 
Bile trouva détient anr l'eau nombre ds 

portrait* dn Tsar et de la Tsarine, que ie* 
marin* avaient emportés avec eux quand ils 
sautèrent par dstsu* bord st qu'ils avaient été 
forcés d'abandonner quand lit H sentirent 
épuisé*. 

£•• osdavres 
Nagasaki, 5 juin. 

Tott ta long de ta cote de Taoushims et 
(rTkisbima, la mer rejette les corps de* marins 
rosses. Lee habitants de* rivages'les enterrent 
svec le plus grand soin. 

Rmeonstitution dune flotte 
On mande de Saint-Pdtersbonrg à ta jVrec 

■Vewa : 
Saint Pétersbourg. 

Le ministère de ta manne aurait décidé le 
aonstroctioii, sur lus chantiers russes, dans an 
«Mai de trois ans : 

De Scuirsssas ds 16 a 20400 tonnes. 
!)■■ :■ ■!■■■ ,s-ur«, type tint,** amélioré. 
Ds tlu contre torpilleurs. 
De 31) torpilleurs, dont 10 de haute- mer. 
De 00 no us-marins, de transport* et de ca- 

non nie ro- 

Le Repos llebéoBsdaire aa Sent 
Parla, 5 juin. 

La Cscsmission saoataiWs du repos heodo 
majaire s'est roun in ssûoosd'hui soo* la pré 
•ider.ee o> M» Emita-J^bl***. 

lClle asotsodu M. Delshaye, sénateur, aur 
sori contaa-profot tendant fc et quo la 
o*vv riers sll lise ta véulredL 

Le Commission s entendu ensuite M. Dn- 
_si, sstniitre du Ceissesce. s* M. Fontaine, 

dlreclsor du Travail, reattivoment au contre- 
pmetd'i M afoois, préposé d'acoord avec le 
Gouvernement et qui spésifie quo ta repos 
aehdosjadairo sers ooUeottf St euro Heu s DQ 
jour fixe, lequel serait ls dimanche. 

La Commission l'est montrée favorable an 
repos obligatoire du dimanche et a seulement 
fait préciser dans ta texte os r ta i nés conditions 
i'appiiuo ttoo ainsi que tas ttxoeptions à 
Tfntr. 

La Commission espéra que le Sénat pourra 
rotor NI prujtfl arsoat le* vacances psaJsoton- 
tsiros, mata il conviendra d'alssodce sosotte 
i élaboration d'uo réarlomoat d'admiotatralioa 
publique et l'adoption do pro/ui rota par ta 
CbAuibrs. 

EiplosiiW à Pla»le de Pb^natie 
Paris, 5 jais. 

Uns explosion s'est produite, es matin, è 
TEsolede pharmeote. Au cours d'une expé- 
rience, un ulsrahic s soute. M. Roa. prépara- 
teur, a été broie a ta tête et ans main*, Jl t 
été transporté A l'hôpital Coonia. Son étal 
n'est pas inquiétant. 

Un commencemeut d'incendie qui s'était 
déclaré à la suite de l'explosion a été rapide 
ment éteint. Lea dégâts matériels sont néan 
moins asseï important*. 

M. Uoutanon, présidant 
PeUtsrS, «eaooo*      ' 
asvaut I* CouesU 

"*"■*--■ ■*- ''irrrn hhsssla aaa 
■qu'il v* atatqusr estai oVstÉsaï 

Vf ta agot d Angers « Vihtsxs. U t, 
A tas»*» asvsol asa ptirsss «4 da* i 
bol* {.lacé* sur La vota. 

LA REGION 

Témoignmeje dmemmne emhml 

Manille, 5 juin. 

Ls eontre-amirai Rnqaist. arrivé le 3 juin 
à Manille, témoigne que l'action da* Japonais 
ta 27 fut foudroyante, et q;ue dès lo débuts* 
division d* croiseurs fat séparé du gros. Le 
tir effectué par l'ennemi, u la distance de cinq 
milles, dans la première phase du combat, 
causa n la flotte russe lea pfus forts dégâts 
qu'elle ait essuyés ; il obligée ta contre amiral 
è transférer son pavillon de l'(>i>'y sur T.io- 
row. Aussitét ce dernier navire fat fortement 
Krisk partie ; de* attaque* répétées de lorpil- 

rura et de contre-torpilleur* ta réduisirent h 
l'impuissance ; son capitaine lut tué dans ra 
blockhaus. 

Le* oftrcii>rsde la division témoignent ano- 
nimemL-nt (]m la confusion dans laquelle fut 
miss la lloltu rossa sst dos, pour une grande 
part, è l'action des seus-marini. On remar- 
quera que dan* une dépêche précédente on dit 
que les sous-marins n'ont pas pris part è 
(action. 

Selon plusieurs jonrnaux anglais, le dépar- 
tement d'Etat <lo Washington soupçonne que 
l'amiral Ënquist a tenté d'enfreindre les tais 
internationale*. L'amiral Train aurait télégra- 
phié Je Manille quo les trois croiseurs russes 
étaient entré* dans le port de Suai, è 19& 
milles de Manille, où un officier envoyé à 
terra prétendit que tas croiseur* étaient des 

français désireux de se servir du té!è- 
grapfie. Cependant ta goaveroeur. n'aparee- 
vini pu le pavillon français, télégraphia à 
Manille, et sur oes entrefaites, l'escadre amé 
icaina fat immédiatement envoyée a ta pour- 
uite dos visiteurs. 

li résulte do l'inspection officielle des na- 
ires russes que les réparations nécessiteront 
oixsnte jours pour \'Ûrrt. trente pour l'Ait- 

'■"»■'.! et sept nour le Y^mtchoifi. 
L'amiral Kr.quist s demandé la permission 

de faire tas réparations â Manille. Il a dé- 
claré qu'il ne peut naviguer que par on tempe 
calme, è casse des avaries qui as trouvant 
pre* de U ligne de flottaison. 

Les croiseurs rosses sont arrivés * Manille 
à la vitesse de 13 noauds. 

L'amiral Enqttist s'était enfui ta samedi. Il 
ignorait que U brtaiile eût continué lé di- 
manche. 

MYSTÉRIEUX^ ASSASSINAT 
Montpellier, 5 juin. 

Depuis quelques jours, le» voisins de M 
Emile Gineston célibataire, âgé de Iftans, 
demeurant rue des Aiguerelles, avaient remar- 
qué 1* disparition do ce dernier, Ils n'y atta- 
chèrent aucuno importance au débat, car Gi- 
neston.doaé d'un caractère sombre, métan 
eonVios aimait a s'isetar et par «on attitude 
s était vu qualifier du surnom de « l'Ermite 

Cepaodnnt cette disparition se prolongeant 
on prévint la police qui fit crocheter la porte. 

Sur le  parquet  le   m si nom eux gisait, las 
Steds ligotas et une odeur insupportable se 

égagoait du cadavre an pleine décomposition 
Lo docteur déniera que ta mort, violente, re- 
montait S pktaieors jours déjà. 

On se péri an conjectures sur ta* otnbilcs 
de cet assassinat qu'on ne pool attribuer su 
vol, la montre si un livret de Caisse d'épar- 
gne da 1.500 francs oppsrtsnuat k ta victime 
ayant été tiouvos aur fui ou daaaao chambre 
On croit à un drame passionnel. 

Héroïsme Japonais 
Tokio. 5 mai. 

Suivant un têlégramms de Maituru. durant 
ie combat qui eut lieu entre L'AsxtA* st ta Bo- 
ridino, le dernier projectile du Horodino 
(mrspa l'arrière de YAstihi, dont lo lieutenant 
Monshita fut blessé b mort et dont 7 autres 
marins furent tués. 

Le lieutenant Mori°hitt aynnt perdu ans 
jambe, employa son spée comme béquille et 
sa hissa aor ta pont, demanda du papier poor 
écrire un message d'adieu â ta marina j*ao- 
Botaff. 11 griffonna péniblement ces mots ■' 
« Benxal ! Je péris glorieusement 1 * et IL 
tomba mort. 

Une grève de Voleurs 
Varsovie, 5 joio- 

La proclamation lafranté circule dans la 
ville de Wlodavre (Pologne ruse) : 

Nous, l*s voleur* ds ta ville d* Vlodawa, déeta- 
iii» notre décision ferni*   d*   noua  abstenir   de 

tout acte de vol. La polie* as nous paSJevatt jus- 
-n'a ces deroiara temps que i'iOjO de notre butin, 
je sort* qu'il uou* on restait  toujourala moitié 
Cette année, la police noua dctnamlo 75 0(0, et ne 

lui Isisso qua  fit kopecks sur 100  Alors  nous 
i avoa*  dit : « SI voua   voulez   vivra,  latasez- 
)Ut vivre aussi, et na prend que 1* moitié,   si 
m vousn'sur** ri*o. oomtnenoa*. 
Cctta proclamalton «et aigné* : 
Syndicat J'taoleur» d* la oilUde Wleilama 

Les habitant* ont en  effnt respiré pendent 
un certain temps : les acte* de bns^lnTage   et 
de cambrtatags  ont oessé   dorant   quelques 
jours. Mois cette   trêve n'a pas été de longue 
durée. Un accord est intervenu entre e les en- 
trepreneurs » et les * ouvriers *. Les vota ont 
recommencé. 

INFORMATIONS 
I.» Bnarae du lYnvtl 

Paris, S juin. 
va   déposer     

. fonctlonnament aoluet je ta 
Bouraa du,travaH et BUT le* mesure* de reorga- 
siaetion S'prendra pour que est établi**ement 
n* se livra plu* S d** maeita*t*lran* politiqae* 
•t ae renferma exclusivement dans la mission 
professionnelle pour laquelle il a été usé. 

Les laocrlt* maritimes 
Pari*, i foin. 

Le groupa des Inscrit* muntinv* qui vient ds 
e constituer a composé son bureau da ta façon 
uivant* : président d'hsensor, M. firtsson ; pré- 
lient. M. 9hnrfn*d ; vicapréaidenU, MM Ar- 
ne*. Csssauvielh. Le liait, BooS et Thierry ; *s- 
if.Hflires, MM UmUotesus, Cadcuat, Mil), Sur 
IOUI «tTorclint 

L* groupe S drteids de rép rtlr  las   différents* 
questions intéressant les inscrits maritimes ont** 
trui* Mua-cont mission* pour la* «xaoïutsr. 

Vl«ie>tars) r*k*U*»le 
Visons, a jsat, 

Dans la canton de Voulllc (Vienne;,  11. André 
Lacroix, dinctaer  du   sauioat  du  ministre daa 
travaux publics, radical, a été  élu ou scrutin de 
ballottage conseiller général par 1.954 voix contre 

GRANDIOSE: 

MANIFESTATION RlPlBLlC\l\K 
A    Lftunoy 

Confljroncê par MM. Â. Petit, Heêteur, 
et Ch. de Lauwereyns, avocat 

Dimanehe t en liea, ver* cinq hsars* de' 
Taprus-mtdi, dans ta salle des fitss de 
rtrotel du s Lion d'Or », un* grandiose 
manifestation républicaine, à laquelle ont pris 
part des délégués ds eoutae lea commune* du 
canton de Ltnnoy. 

Cette réunion où ss trouvaient phu de 
cinq cents électeurs avait Meo sono ta* auspi- 
ces de la Ligne Républicaine dos cantons U» 
Lunnoy On devait y *rttendre staax onsistir* 
tn'-s aimita: MM. Ch. de Lauwersys* tt A. 
Potia, soostaar du Nord. 

Dans ta nombreuse assisUocs secours* pour 
entendre ta parole repebJfeaiae, nos* avens 
remarqué : MM. Joly, maire do Lannoy et 
S. Dujardln, son adjoint; Delerue, maire 
d'Aostaing ; Bonté, maire de Toufflers; Dès- 
bonnets, adjoint an maire d'Hum ; Dr La- 
motte, dêsané eantonal ; Dstroy, dtatagué 
ssasonsl; L*eqaemaot, détagoé eantonal. 
Mtaâdentd* ta seetkin rsobtietann* dae sqn- 
ataoosas populaire*; Ilourbos. inspecteur pri- 

président d'honneur dota ssotion son- 
na das conféreccos populaires ; Gan- 

tier, président de B La Ligne dos droit* de 
l'homme * ; Vilbert, de Lys ; Pbarmestreux. 
Mentisse, Dasyg, GosssKn, d'Aseq ; Ptaordi- 
usy, DessnaHe*, Delaanoy, do Cbnrong ; De 
racbe, Lory. Leroy, de Leora ; (tappesasile, 
rtaroisax, do Grason ; Ssel, d'Annoppes. 

L* séance est onvarbi vers sine; hsuses. 
star* que ta salta entière a fait une très tan- 
gue et très chaleureuse ovation b M, le séas- 

I'otia qui, il y a aa an, faisait, dans 
celte même salle, une conférants dont ta 
monde e gardé ta meilleur souvenir. 

M. Deteoroix. ta sympathique maire d'Henj. 
président de la Ligue, ouvre le séanoa en 
présentant Us orateurs : M' Potié, ta séna- 
teur notif et dévoué que Ton trouve toujours 
sur ta brèche poar défendre le* intérêts de la 
démocratie du Nord (applaudissements et 
ovations), et M. de Lauwereyns,Tsvooat répo 
blicatn. qui. avec un inlassable i.èle, parla 
toujours et partent la bonne parole républi- 
caine. (Applaudissements vigoureux). 

Ea terminant, M. Delacroix propose a l'es- 
semblée ls présidence de M. Potié. Elle est 
acceptée par uns ovation prolongée. 

La perotaeat ensuite donnée » M de Lau- 
veseyns. 

Discours d« M' «le l.miwr-rt-ye** 
Le verbe de M de Luuwereyns est sympa- 

thique comme sa personne et c'est par une 
tripla soirs d'spptaadissemenls sjootavaoua 
de l'orateur è la tribune est saluée. Après 
avoir dit combien il était heureux ds as trou- 
ver au milieu de l'élément républicain ducan- 
ton de Lannoy ot rendu un juste hommage aa 
dévouement républicain de MM. Potié et De- 
Iseroix, le conférencier,   ea   an tangage très 

invent applaudi, dit aux assistent* que lea 
victoires républicaines déjà remportées dsns 
ta santon ne suffisent pas. qu'il enfant de 
nouvelles afin que le dru peau de ta Républi- 
que toit définitivement planta anr cette cita- 
delle de la réaction. (Nombreux cria de : Vivo 
Deiccroix ! A bas ta réaction !) 

Abordant alors ta véritable objet de sa con- 
férence, ta savant orateur traite de T « Idéal 
républicain », cet idéal qui est fait des priaci- 
pea de ta Révolution et que les adversaires 
voudraient ne paa voir suivre par ta masse 
qu'ils cherchent 6 détourner. 

U faut marcher en avant, dit l'orateur, vers 
ta* réforme*, vêts l'émancipation. 

Les principes do 1789 ont subi Tëpreove de 
l'expérience, c'est vers leur entière mise en 
pratique qne nous devons tendre. 

Comparant ce qu» sont ta liberté. T égalité. 
la fraternité sous ta République Française 
avec ta façon dont on comprend ces mêmes 
mots ches une nation amie : ta Russie, l'ora- 
teur fait des tableaux saisitsaota-ds nos pro 
grès dana l'émancipation, tendis que ta peuple 
russe est toujours courbé «ous ta joug do l'i- 
gnorance, cotte ignorance qu'entretient ta 
manque d'écoles tandis que se développent les 
prisons. 

Après svoir dépeint toute ta taidenr qua ta 
monarchie traîne après elle comme l'antique 

traînait ton boulet, la conférencier 
«écrie : a Qu'eJiss sont laides toutes ces 
vieilles monarchie* k cota da notra belle Ré- 
publique f B 

Et toujours epplaodi, parce que toujours 
spirituel et véridtque, M. ds Lauweroyns 
montre soeoessivament qa'atars que ebri nous, 
de jour en tour.tas mots Liberté, Egalité, pra- 
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— 4* seioprM à  votif  ratrre.  — De 
e nature qm*  soient les  soupçon*) 

'    "7 mot.   U me  suffira  d'un 
léwontrer mot» samocooeo 

■ >ane   pais ponUfre devant nn 
* snWs «ê  cortams de   saitiai- 

 ilisol loin pour oala r 
lot* (fiai., juaojn 1 ta votttir» 
■sa «t 0ML mtforaso me* effets. 
t oxto» sW.. * mm% rmmùxm 
asss. *3oW èxt-aTosé paxlsllalim fssst. 

. A quoi 

voiture nous rencontrerons vos eamara- 
d*«, at votas arroetition sent CODIM. 

— Le sp-:ctaclt Best pas fini, noua na 
ratteontrorons personne, sauf une enfant 
aux trois quarte endormie qui garde la 
voiture .. Si eila voit i[ttalqu^ chote,  à 

. coup sûr elle ne comprendra rien... 
— Eh bien taliaas et dépéchona-noui. 
Le venlxiioqae, dont ctaaeuo des gen- 

darme* tenait un bras, gagna l'une de» 
rOQguoa at largo* ooiture» servant de ves- 
tiaire et da dortoir à «os» las sujets de la 
troupe. . 

Une lanterne fumeuse éclairait tant 
bien que anal rentrée de ce capharnaiim. 

L* petite flile, axtmmeillott à cots eu 
marchepied, ouvrit à moitié loo yeux at 
Isa rsfenna apfia avoir reconnu 9idb> 
CDCTJ. 

En un tour ds main ee dernier dépouilla, 
sa gTobtoqus défroque, ravétitun pauta 
toc d» toile, ans vareass de Uins Listta, 
•ssotàTs d'ati tsaptsw «««M at dit : 

— > sort s pr*4. 
— Ea marelle, ajor*, et viveinent. 
La prisonnier et les deux gardions ro- 

vijuoat sur taars pu. 
La ro^ssntséisa naissait 
Les spectateur* quittaient la ffitnque 

st aa> réosnttareot »ur la plaça Ls lisjitima 
épe«se d> Arûme Trabueos dteigrwit tas 
dsOtlass lsBDDtflUs. Pegsoons as fit attpa- 
tsasj ini *eQxVs Jvèajmaa yti a* oSrijoataaat 
•BHVOBBSBsnâ vssa fsubsrga on  bas stsaa 

Ije hidet, bien repu, sortit de la eour, ] 
conduit par le troisièms gendarme. 

Lo brigadier tira de aa poch* àe* objets 
de forme iodsoiso. 

Vous altaz monter et vous iiifaller. 
sut-cette boite do i.aille, dit-ii ;m vooiri- 
loque, msia d'aboi d, tendez-mai vo& 
mains... . 

Sidi-Coco devint affreusement rflle. 
— Tendra mes toains... rap-ta-t-il; 

pooranoi faire T... 
— Pour vous passer six poignets ces 

bracelet*. 
— Dea menottes ! ! s'écrit ta jeune 

nomme avec horreur et dégcilt. 
— Il le faut. 
— Mais pourquoi la faut-il f On ne met 

de menottes qu'aux grand* coupables, 
an iasendiaires. . aux assassinat On 
épargne anx simp'es volenrs cette épou- 
vantable humtltatton. — Je ne tais pas 
na grand coupable, mol. Je ne sais ni nn 
ineértdiïrire ni nn meurtrier. Je ne rats 
pas même nu volsur. Je suis un bonne» 
nomme, accusé faussement ds je ne sais 
Îual délit qu'au pfus attentif examen fem 

(«paraître    . Ai-je tenté ht moindre ré- 
swtaa.e tout à V'betsr* f Ayes aitié ds 
aseï   Je ne rrwvrhwrai point a fuir jevous 
le tare sur mon honneur..- 

En ootsudant la veatrik>qn* ptutas de 
bs   brigsdkr has*sa  tas 

cincha le fanal obscur qui pendait a l'un» Jument ! — Voua ailes monter avec moi parole sacrés^- ça serait trop d'aplomb '   . 
ceà ridelles. (sur ta. banquette de devint... J« conduis j Ça n'est pas naturel!...— Au I s'il sor- 

La lumière pâle de ce fin ni ne montait, Rsogsot... — Los camarades seront dur- tait da bagne, on dirait :  • Ça ee peut I » 
point jusqu'au vissée de Sidi-Coco, mais riére, le mousqueton chargé ait poing y 

— C'est la consigne... dit-il, toutes 
ats^lfcaétwx da tassé» m aTvfrai eut é 
DM .. Issnffox, munaai talaoUsu*  . 

Ls gendarma qui ratasaanaas sa aasaV ai 
*-««t llasstW4t>tJCaxai rjaVf tf. di 

eile éclairait les revers do" sa vareuse 
taudis que le brigadier ur'parait les me- 
nottes. 

Le brave sous-offlrier tressaillit. 
U vauait d'apercevoir un étroit ruban 

jaune attacb« à l'une de* boutonnitvea. 
— Qu'est-ce que c'est qiie ça? da- 

manda-trll «a toacuant ce ruban du bout 
du doigt.     4 

— Avant d'être saltimbanque J'tiftan 
soldat, répondit simalaJueQt le ventrilo- 
que. Je oorvata dans les zuuaves. Un jour 
d- combat, eu Afriiju*, j'.u sxuvi1 la vi- à 
mon lieutenant. Ou ma donué ce ruban 
comme récompensa, c'est celui de la mé- 
daille militaire. 

— Ah t diable!, murmura le gendarma 
avecplus d'émotion qu'il n'en vonlaitmoa- 
trer, ak ! vous ettrx toldut .. Vons avsx 
la mé laille... Bb Lien, il ne sari (.as dit 
qua rau» aoras sorte, an motus temps ce 
ruban là et les menottes... Je les réinté- 
gra aa fond ds ma poche, les menottes. 

Eu mémo tempt il le fit COSMOS U n 
aasas| 

— Merci I s'écria 3ld1-Coeo. Von* #tes 
an brava bsmme t 

Et oubliant as situslif.n aetuslle, il tea- 
dit la rnaat m Imgndier qni rertra véva- 
ment la staone' et qui reprit : 

— Brai, ja vsas disMtxae as ses objets, 
attaaanaa 6 m js vais vous 

— 8i vooa fsitos mins do sauter en bas dn 
la carrelé et ds noua brûlsr ta politesse, 
js veas averti» qu'il* tireront aur vous 
comme un loup et vous casseront une 
patte ou deux... 

— A qatoi bon des menaces * — repli- 
ons le ventriloque- — Je vous ai déjà 
étonné ma parole... 

Ls ssos-tifûeier aaaaaa gfl nouveau Ws 
épaules, mais un peu moins haut qa'U ae 
l'avait fait sa instant auparavant. 

— Enfin, vous êtes prévenu... — dit-il. 
— Monte! le premier... 

Siilt-Oooo et trois gendarmes a'instal- 
ISCOJIL 

— Hue > Rotigeet f — At le brigadier, 
et la carriole s'ébraala. 

La bidaU gorgé duvoioe, ot d'ailleurs 
sentant L'écûria au bout osa douss kilo- 
meirea de son étape, marchait d'un bon 
train. 

Personaa as prononçait ans parole. 
— C'est étonnant comme mon opinion 

ae naétamorpooss au sujet de œ ventri- 
loque ... pen»a 11 le sous-of (laier. En ve- 
nant j'aurais mis au feu ma main droits 
qu'il avait (ait le coofs ot psè*sntemsot 
c'est tout au plue si j'y mettrais ma main 
gauche,.■ 

— [I me parait   bigrement tranquille 
pour an  partlcafief pincé par la gsrjdar-  désert, «t «9 
meri» et qu'on ramène juatua l'enrjoit eu * 

Mais il a été soldat... — Ou en a vu qui 
tournaient mal, je là sais bieo, des an- 
ciens militaires... mais au moins tut y 
mettaient la temps... et nuis ils n'avaient 
peint la médaille... Enfin tout ça no me 
regarde pas, at c'est heureux... — J'y- 
perdrais mon latin... 

Rougeot, — U bonne héla, — ralentis- 
sait à peins un allure pour gravir les 
cotas les plus roides et secouait sa gre- 
laitière avec ou entrain auperba. 

La distance diminuait rapidement. — 
Amant un quart dueure on aérait A Bo- 
saevilta. 

3idi-Coco rompit le aliènes qu'il avait 
gardé juaquo-la. 

— Brigadier, dit-il, juiyun Immense 
Intérêt, voua Le comprsnsa, a voir brenaAt 
le )uge d'iwlriwtion qui peut me rendra 
la liberté aor-le-cham». Puis-jo einoVec 
qu'a m'intetrogara cette nuit mi>me t 

— Quant à «a je n'en sais rien, rénliqna 
ta soas*o/fl£ter. Tout es que je ceux vous 
promettra, c'est qu'il sera prévenu, illico, 
de notre arrivée et par moi nsrionejla^ 
DMDt.. ■ 

— Ile coaduires- vous davaa t luit.. 
— Bian auteadu qua, ail ma l'ordionne. 

J». ne von j fecsj point Ismneitf... 
La eurriosa sarréta- — Kle avait tra- 

vtrsé uaa savUs dot aû'ag* a 
iron/ait^evaflt 

dire : Jo réponds de vons ' U faut que vmts | la nuit tri vaut il a fendu la tau, dn pèro, 
spye^taat â^b»*'^,,    -ui.h..i.bis.'aim,1B|it*M**i*iiui e«ajtaiaaJ 
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